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Il	existe	une	demi-douzaine	de	livres	sur	Internet,	écrits	par	des	gens	qui	n’étaient	
pas	là	quand	il	a	été	développé.	On	est	tenté	de	commencer	un	ouvrage	sur	le	sujet	
par	la	vieille	remarque	:	«	Tout	ce	que	vous	savez	est	faux	!	».	
Jacques	Vallée,	Au	coeur	d’Internet,	Paris,	Balland,	2004,	p.	21.	
	



Les pionniers 




Origines d’internet :  
L’informa4que interac4ve


Nouveau modèle  
de l’ordinateur 

(début 60 ’s) 

Interactions hommes-machines  
« Man-Computer Symbiosis » 

(Licklider 1960) 

Technologie de l’intelligence :  
« L’Augmentation »  de l’efficacité 

intellectuelle 
(Engelbart 1959-62) 

Recherches sur les 
interfaces (souris), 

l ’hypertexte... 

Partage des ressources, réseaux des 
« communautés en ligne » 

(Licklider, Fano 1963) 

Prémonition de la bibliothèque virtuelle 
(Licklider 1961-63)  

Ordinateurs en time-sharing 

Stage	URFIST,	Alexandre	Serres	
	



Les IMP (Interface Message Processor) 




Gordon	Crovitz:	Who	Really	Invented	the	Internet?	
h6p://www.wsj.com/ar?cles/SB10000872396390444464304577539063008406518	
	
	



La controverse sur l’invention de l’email 



Des polémiques françaises également 


hRps://www.nexVnpact.com/news/102797-rappelons-a-francois-fillon-episode-facheux-comite-superieur-telemaVque.htm	



Des débats scien4fiques 

«	 Mais	 Fred	 Turner	 a	 choisi	 une	 approche	 différente	 en	
posant	 une	 quesVon	 incongrue	 à	 tous	 les	 ouvrages	
précédents:	 pourquoi,	 alors	 que	 tous	 vos	 récits	 sont	
émaillés	 d’anecdotes	 sur	 la	 consommaVon	 de	 LSD	 par	 vos	
inventeurs,	traitez-vous	ceRe	quesVon	comme	une	sorte	de	
folklore	 décoraVf?	 Pourquoi	 ne	 pas	 prendre	 au	mot	 Doug	
Engelbart,	Alan	Kay,	Larry	Tesler	et	 tant	d’autres,	qui	n’ont	
cessé	de	 répéter	qu’ils	n’auraient	pas	 fait	 ce	qu’ils	ont	 fait	
sans	 avoir	 mis	 au	 moins	 un	 pied	 dans	 la	 marmite	
psychédélique	des	années	soixante	et	soixante-dix?	Internet	
aurait-il	 éte	 le	 même	 s’il	 n’était	 pas	 né	 en	 Californie	 en	
pleine	 effervescence	 hippie?	 Steve	 Jobs	 pensait	
sérieusement	que	Bill	Gates	aurait	eu	plus	d’imaginaVon	et	
fait	de	meilleurs	produits	s’il	avait	pris	des	drogues	pendant	
sa	 jeunesse	 et	 ne	 cessa	 de	 déclarer	 que	«	 prendre	 du	 LSD	
avait	 éte	 l’une	 des	 deux	 ou	 trois	 expériences	 les	 plus	
importantes	de	sa	vie	».		
Préface	de	Dominique	Cardon,	in	Turner	Fred,	Aux	sources	
de	l’utopie	numérique,	pp.	13-14.		
		

«	C’est	le	travail	de	Paul	Baran	qui	donna	naissance	au	mythe	selon	
lequel	 l’objecVf	 du	 réseau	 aurait	 éte	 de	 communiquer	 pendant	 le	
déroulement	 d’une	 éventuelle	 guerre	 nucléaire.	 Des	 années	 plus	
tard,lorsqu’on	 lui	 demanda	 si	 c’était	 vrai,	 il	 répondit	 que	 son	 but	
avait	 éte	 d’empêcher	 l’éclatement	 d’une	 guerre	 nucléaire,	 en	
permeRant	 de	maintenir	 les	 canaux	 de	 communicaVon	 ouverts	 en	
cas	de	crise	diplomaVque	»	
Paul	E.	Ceruzzi,	in	Le	Temps	des	Médias,	2012.		
	
«	 The	 perspecVve	 of	 these	 Internet	 histories	 stuck	 fairly	 close	 to	
those	of	the	network’s	creators.	(…)	 	our	perspecVves	on	its	history	
have	 remained	 focused	 on	 the	men	 who	 originated	 it	 and,	 as	 the	
“greybeards”	 of	 the	 Internet	 Engineering	 Task	 Force,	 conVnue	 to	
provide	technical	leadership	in	the	evoluVon	of	its	protocols.	
The	Internet	which	is	invented	in	Abbate’s	book,	and	the	other	works	
menVoned,	 is	 the	 Internet	 as	 understood	 circa	 1994,	 not	 the	
incomparably	broader	Internet	of	2014	».		
W.	DuRon,	T.	Haigh,		A.	Russell,	IntroducVon	du	dossier	«	Histories	of	
the	Internet	»	in	InformaKon	&	Culture,	2015.		



	“We	built	the	Internet	hoping	that	the	world	
would	come.	
The	world	did,	but	the	dream	that	drove	so	
many	of	us	in	the	early	days	isn’t	the	dream	of	
those	who	are	shaping	the	Internet	today.	
Now	what?”	
danah	boyd,		“It’s	not	Cyberspace	anymore”,	
Points,	5	février	2016		

The	ways	in	which	historians	define	the	Internet	
profoundly	shape	the	histories	we	write.	Many	
studies	implicitly	define	the	Internet	in	material	
terms,	as	a	parVcular	set	of	hardware	and	
soqware,	and	consequently	tend	to	frame	the	
development	of	the	Internet	as	the	spread	of	
these	technologies	from	the	United	States.	This	
essay	explores	implicaVons	of	defining	the	
Internet	alternaVvely	in	terms	of	technology,	
use	and	local	experience.	While	there	is	not	a	
single	“correct”	definiVon,	historians	should	be	
aware	of	the	poliVcs	of	the	definiVons	they	use.	
	
Janet	Abbate,	What	and	where	is	the	Internet?	
(Re)defining	Internet	histories,	Internet	Histories	
1-2,	2017,	pp.	8-14	|		



1.	De	nouvelles	tendances	historiographiques	
	



Pubs	
hRp://urlz.fr/1pmK	
hRp://urlz.fr/1pmQ	
hRp://urlz.fr/1pqq	
	

hRp://www.letenneur.com	

Des	sources	de	plus	en	plus	variées		





Accès	publics	



nic.fr	



Internet	Archive,	page	d’accueil	de	la	CCI	d’Amiens,	12	Avril	1997	
	hRps://web.archive.org/web/19970412025333/hRp://www.amiens.cci.fr/		
	



hRp://archiveteam.org/index.php?Vtle=Main_Page	

	



Crawler,	browser	and	lurker		
	
«		[C]lose	reading	won’t	help	here,	a	novel	a	day	every	day	of	the	year	would	
take	a	century	or	so	....	And	it’s	not	even	a	maVer	of	Kme,	but	of	method:	a	field	
this	large	cannot	be	understood	by	sKtching	together	separate	bit	of	knowledge	
about	individual	cases,	because	it	it	isn’t	a	sum	of	individual	cases:	it’s	a	
collecKve	system,	that	should	be	grasped	as	such,	as	a	whole	».		
	
Franco	Morew,	Graphs,	Maps,	Trees:	Abstract	
Models	for	Literary	History,	Verso,		
2007.		

	
	



Métadonnées	via	SHINE	(British	Library)		



hRps://ianmilligan.ca/2016/02/14/exploring-the-geociVes-web-archive-with-warcbase-spark-gewng-started/	



Ben-David,	A.	(2016a).	What	does	the	Web	Remember	of	its	Deleted	Past?		
An	Archival	ReconstrucVon	of	the	Former	Yugoslav	Top	Level	Domain.		
New	Media		&	Society,	18(7),	1103–1119.	
		
	



The	Colors	of	the	NaVonal	Web	
Anat	Ben-David,	The	Open	University	of	Israel	

DistribuVons	of		
colors	in	the		
Yugoslav	Web		

Ben-David,	A.,	Amram,	A.,	&	R.	Bekkerman.	(2016).	
	The	colors	of	the	naVonal	Web:	visual	data	analysis	of	the	historical	Yugoslav	Web	domain.	
	InternaKonal	Journal	on	Digital	Libraries,	DOI:	10.0007/s00799-016-0202-6.	
	



	
“Although	Morew	 in	 the	main	 uses	 the	 distant	 reading	
approach	to	the	study	of	large	amounts	of	digital	data,	I	
will	argue	that	none	of	these	two	approaches	are	per	se	
inscribed	 or	 inherent	 in	 the	 digital	 material.	 By	 this	 I	
mean	that	simply	because	collecVons	of	digital	material	
are	in	many	cases	big	data,	which	opens	the	possibility	of	
asking	 and	 answering	 new	 types	 of	 research	 quesVons,	
this	 does	 not	 necessarily	 mean	 that	 they	 have	 to	 be	
approached	as	Big	Data”.	(p.	11)	
“The	 quesVon	 is	 not	 if	 scholarly	 studies	 within	 the	
HumaniVes	want	to	“go	digital”,	but	rather	how”.	(p.	9)		
Brügger	N.,	HumaniVes,	Digital	HumaniKes,	Media	Studies,	 Internet	Studies:	An	 inaugural	
Lecture,	Aarhus,	CFI,	2015.			



2- Des regards décalés: missing nara4ves, longue durée, etc. 




hRp://art.teleportacia.org/observaVon/vernacular/uc/	

Olia	Lialina	:	
To	me,	what	defines	the	history	of	web	is	not	just	the	launch	dates	of	new	browsers	
or	services,	not	just	the	dot-com	bubbles	appearing	or	bursVng,	but	also	the	
appearance	of	a	blinking	yellow	buRon	that	said	‘New!’	or	the	sudden	mass	
exVncVon	of	starry	wallpaper540.	



Des innovateurs … aux passeurs 

Ce	livre	réussit	un	véritable	tour	de	force.	De	la	biographie	d’un	individu	singulier,	
Stewart	Brand,	Fred	Turner	dresse	le	portrait	d’un	personnage	collecVf	:	internet.	
Ce	geste	métonymique	a	valeur	d’exemple	pourl’histoire	des	sciences	et	des	
techniques.	Car	Fred	Turner	ne	fait	pas	de	son	héros	un	créateur	génial,	
omniscient	et	visionnaire.	Stewart	Brandn’a	rien	inventé.	Il	n’est	pas	le	
personnage	le	plus	connu	de	la	glorieuseconstellaVon	des	figures	de	la	Silicon	
Valley.	Il	n’est	à	l’origine	d’aucune	innovaVon	technologique.	Il	n’a	pas	écrit	de	sa	
main	de	texte	fondateur.	En	déplaçant	l’aRenVon	des	inventeurs	vers	les	
passeurs,	Fred	Turner	offre	une	leçon	de	sociologie	des	sciences	et	des	
techniques	inspirée	tout	à	la	fois	des	approches	de	Bruno	Latour	et	d’Howard	
Becker.	Son	héros,	Stewart	Brand,	incarne	à	merveille	ces	figures	secondaires	
souvent	négligées	par	l’histoire	des	techniques	qui	s’affairent	en	arrière-plan	des	
innovateurs	glorieux	pour	arVculer	les	enjeux	technologiques	aux	traits	poliVques	
et	culturels	d’une	époque.	Presque	à	chaque	intersecVon	des	mulVples	univers	
qui	ont	fabriqué	internet,	Stewart	Brand	était	présent.	
IntroducVon	de	Dominique	Cardon	



… aux mainteneurs 


hRps://aeon.co/essays/innovaVon-is-overvalued-
maintenance-oqen-maRers-more	



Une	histoire	comparée	et	croisée	de	l’Internet	en	
France	et	en	Corée		
Valérie	Schafer	et	Dongwon	Jo		

ManifestaVon	organisée	dans	le	cadre	de	l’Année	France-Corée	2015-2016	:	
www.anneefrancecoree.com	



HiTEL	(1991)	

videotex	modelled	aqer	Minitel,	by	Korea	Telecom	

	

HiTEL	(1992	~)	

as	a	major	PC	communicaVon	service	





«	Leaving	people	out	isn’t	ethical	either.	

I	 feel	 similarly	 uncomfortable	 with	 leaving	 the	 voices	 of	 everyday	 people	 completely	 outside	 the	 historical	
record	when	there	 is	ample	opportunity	to	 include	them.	Moving	to	a	full	opt-in	process	would	 likely	 lead	to	
the	historical	record	being	dominated	by	corporaVons,	celebriVes	and	other	powerful	people,	tech	males,	and	
those	wanted	their	public	face	and	history	to	be	seen	a	parVcular	way	».	

hRps://ianmilligan.ca/2018/03/27/ethics-and-the-archived-web-presentaVon-the-ethics-of-studying-geociVes/	


